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THEME 11 : MATTHIEU : LA JUSTICE DU ROYAUMEPRIVATE 

Texte : L’évangile de Matthieu

Pour la réunion communautaire : Mt 18,1-20

0. INTRODUCTION

0.1. La lecture de Matthieu dans l’Eglise

Déjà le canon de Muratori assignait à Matthieu la première place dans la liste des livres du Nouveau Testament. Et autant les manuscrits grecs que les écrits des Pères le confirment également.

Cette place privilégiée semblerait lui avoir été donnée grâce à la considération historique, que cet évangile aurait été le premier à être rédigé, ce qui n’est pas d’une grande exactitude historique (cf. Irénée Adversus haerenses III, 1,1).

Mais cela pourrait s’expliquer aussi par la nature de l’ouvrage, lui-même : cet évangile est composé comme un livre, qui, grâce à ses nombreux discours, permet de mieux connaître  l’enseignement de Jésus  ce qui est fondamental pour la conscience ecclésiale. En plus, l’Eglise y trouve des positions moins nuancées, qui peuvent servir de synthèse à d’autres écrits du canon neotestamentaire et éclairer leur relation à l’Ancien Testament et à l’héritage d’Israël.

0.2. Clé primordiale et communautaire

De cette mentalité de l’Eglise, qui accorde à Matthieu la première place, est né son titre  d’évangile ecclésial , comme aussi son importance qui a grandit tout au long de l’histoire, grâce au rôle que Pierre y joue. Mais en plus de ces perspectives hiérarchiques, cet évangile est très important pour la vie ecclésiale, à cause de son attention aux détails de la vie interne et à la  condition d’égalité fondamentale entre ses membres (on met en relief des mots comme  frère  ou  disciple , et on signale la place des  petits  dans la communauté) au-delà des rôles y signalés : scribes chrétiens, prophètes, etc. Cette clé communautaire est indispensable pour la bonne compréhension de Matthieu.

1. NIVEAU LITTERAIRE

1.1. Le langage de la praxis :  faire ,  justice ,  petits 

Dès le début 1,24 , où avec l’imposition du nom de Jésus, on voit que Joseph   fit comme l’ange du Seigneur lui avait ordonné , Matthieu a le souci de signaler l’importance du  faire  en lien intime avec le  volonté  divine (7,21 ; 12,50 ; 21,31). C’est une des caractéristiques de Jésus et de ses disciples, qui les différencie des pharisiens, qui  disent mais ne font pas  (23,3) et qui engage plus fortement que le comportement des publicains et des gentils (5,46-47). On y trouve également l’image de l’arbre qui donne des bons fruits.

La recherche d’une praxis qui permet de mener une vie en fidélité au vouloir divin, c’est ce que Matthieu appelle  la justice  . Cette justice a un champ d’application si étendu que le monde et son histoire voulus par Dieu. Tous les hommes sont invités à la réaliser, à l’imitation de Jésus et à peuvent obtenir le bonheur s’ils sont capables d’accepter toutes ses exigences.

Dans le cadre de ce comportement éthique, qu’est la  justice , Matthieu souligne la relation  des petits ou des minimes  avec la justice du Royaume. D’abord ce sont eux les premiers bénéficiaires. Il faut ajouter en plus, qu’il faudra les ressembler pour participer au Royaume, qui leur appartient. Et au moment du Jugement Dernier, le Juge eschatologique s’identifiera à eux. Matthieu emploie également les mots  enfants ,  simples  et  pauvres .

1.2. L’accomplissement de l’A.T. Les discours

Comme le scribe qui tire de ses trésors des choses nouvelles et des anciennes, ainsi Matthieu regarde vers le passé de l’Ancien Testament pour montrer qu’il s’accomplit en Jésus. Avec la formule  à fin que s’accomplisse ce que le Seigneur avait dit par son prophète...  ou d’autres similaires, l’évangéliste ne cherche pas seulement à prouver les faits, mais à bien les situer dans le plan d’économie du salut. Cet aspect sacré facilité l’adhésion à Jésus comme à la personne dont les actions sont conformes au dessein divin. Peut-être que Matthieu a profité du travail, en ce sens, d’une école de scribes chrétiens.

D’un autre côté, Matthieu regroupe, dans les discours de Jésus, des paroles dont l’interprétation est mise en lien avec la vie de la communauté présente. Ainsi, il nous propose cinq grands discours, qui concluent de la même manière :  et il arriva que quand Jésus eût achevé ...  suivis d’un mot sur ce qui vient d’être dit.

1.3. La structure

Les multiples connexions indiquées dans le texte rendent difficile la présentation de son structure au lieu de la faciliter. Pour notre structuration il faut avoir présentes les données suivantes :

a.
 La phrase déjà mentionnée, répétée cinq fois,  et il arriva que ...  (7,28 ; 11,1 ; 13,53 ; 19,1 et 26,1).

b.
Le discours est en connexion avec les actions successives et non avec les précédentes, comme il est signalé dans la section 4,23 - 9,35, où le verset initial est repris à la fin.

c.
Les commencements solennels qu’on trouve souvent :  à partir de ce moment Jésus commença  (4,17 et 16,21).

d.
Le cas de la section 13,1 - 16,20, situé avant le second commencement, est en lien étroit avec le sujet qui va y être développé : pour la première fois apparaît l’expression  la fin des temps  (synteleía aionos) au 13,39.40.49 (cf. 24,3 et 28,20). Nous y trouvons, en connexion avec ça un vocabulaire presque nouveau : un des verbes grecs, qui signifie  s’asseoir  est appliqué par la première fois à Jésus au 13,1.2 ; un autre verbe avec la même signification, tout juste mentionné auparavant (5,1), est ici multiplié (13,48 ; 19,28 ; 20,21.23 ; etc.). Le verbe  réunir  appliqué aux personnes qui avait été rarement employé en 2,4 ( et au niveau symbolique au 3,12), revient très souvent : 13,2 ; 18,20 ; 22,10.34.41 ; 26,3.57 ; 27,17.27.62 ; 28,12.

Il arrive, de même, avec les termes  vendre  (avant seulement au 10,29) et  joie  (avant seulement au 2,10), et de nouveaux termes apparaissent comme  acheter ,  séparer ,  douter ,  expliquer .

1,1  -  4,16 : 
INTRODUCTION : L’action de l’Esprit



1,1 - 2,23
A. Dans l’évangile de l’Enfance


3,1 - 4,16
B. Dans la préparation au ministère.

4,17  -  12,50 :
II. PREMIERE PARTIE : Programme et Mission



4,17-22
A. Premier commencement : Le Royaume est arrivé. 





    Appel à Pierre et aux autres pécheurs



4,23 - 9,38
B. Le pouvoir du Royaume





5,1 - 7,29 
Le Discours





8,1 - 9,38 
Les actions



10,1 - 12,50 C. L’interpellation du Royaume 





10,1-42 
Le discours





11,1 - 12,50
Les actions

13,1  -  16,20 : 
III. LA TRANSITION : Comprendre le Royaume





13,1-52
Le discours





14,1 - 16,20
Les actions

16,20  -  28,20 : 
IV. SECONDE PARTIE : Le temps de la décision



16,21 - 17,27
A’. Second commencement : Voir le Royaume au 






présent (Transfiguration). Pierre pêche pour payer la drachme.



18,1 - 22,45 
C’. Les petits accueillent le Royaume





18,1-35 : 
Le discours





19,1-22,45:
Les actions



23,1 - 28,20 
B’. Le rejet et le jugement





23,1-25,46 :
Le discours





26,1-28,20 : 
Les actions

2. NIVEAU HISTORIQUE

2.1. Un lieu social et urbain : la  polis 

Le lieu d’origine de cet évangile semble être la cité (polis). On peut le déduire l’emploi fréquent de ce terme et sur d’autres indices comme l’existence d’une organisation ecclésiale avec pluralité des ministères (23,8-10.34) et une procédure disciplinaire développée (18,15-20).

Pour bien déterminer son lieu d’origine, il faut considérer les conditions d’une vraie cité :

a.
un endroit situé hors de la Palestine

b.
avec une forte présence des pharisiens

c.
situé dans un carrefour entre le judaïsme et autres cultures. Après tout cela, on peut penser à la Syrie, comme patrie de l’évangile. En plus, cet évangile est le seule à parler de l’influence de la prédication de Jésus dans ces lieux (Mt 4,24).

2.2. L’époque de Matthieu

2.2.1. Caractéristiques générales

Matthieu écrit son évangile après la destruction de Jérusalem. On peut le déduire de la parabole du Roi qui invite aux noces de son fils (Mt 22,1-14). La mort des messages royaux y suscite sa colère, qui le pousse à exterminer les assassins et à détruire la cité. 

Durant cette époque, la politique impériale introduit de grandes transformations dans l’espace syro-palestinien. Parmi elles le processus d’urbanisation que l’évangéliste juge plutôt négativement d’après les expressions de méfiance à l’égard de la cité, lieu de persécution (10,23 ; 23,34) et de rejet (10,11-14 ; cf. 11,1 : ses cités).

A ce propos, on sait que l’autorité romaine regardait avec méfiance les chrétiens, déjà dès l’année 38, à cause des conflits que leur prédication provoquait dans le milieux juif.

Avec l’urbanisation, le commerce s’intensifie. L’évangile parle des  trésors ,  d’argent  ou des  talents , il connaît bien le métier de banquier auxquels on confie l’argent (25,27) ; des activités telle que  acheter ,  gagner  sont signalées. Tout cela manifeste le souci de l’évangéliste pour éviter que la convoitise imprègne la communauté.

2.2.2. La polémique avec la Synagogue

Après la destruction de Jérusalem, le judaïsme centré autour de Jamnia, cherche à sortir de la crise que s’en suivit. Sous la direction des pharisiens s’engage un énergique et rapide processus d’unification. On cherche à imposer l’uniformité dans toute la vie juive : liturgique, disciplinaire, interprétation des Ecritures... Cette démarche ne trouve seulement d’opposition que dans les groupes marginaux juifs ou chrétiens, qui jusque là se croyaient encore membres de la synagogue. Cette résistance, jointe aux difficultés du milieu païen ou gnostique poussèrent le processus jusqu’à l’affrontement irréconciliable entre le judaïsme officiel et le christianisme naissant.

Dans l’an 80, Gamaliel II introduit dans les Shemoné Esré (les dix-huit bénédictions de la prière juive) une nouvelle contre les minim ou hérétiques, c’est-à-dire, les juifs convertis au christianisme : 

BIRKAT-HAM-MINIM

Que les calomniateurs n’aient plus d’espoir,

que les malveillants soient anéantis

que tes ennemis soient détruits.

Que la force de l’orgueil soit abattue,

de nous jours, et cassée et humiliée.

Loué sois-tu l’Eternel

qui détruis tes ennemis 

et démolis les orgueilleux.

Avec cette nouvelle bénédiction on cherchait à interdire la présence des chrétiens à la liturgie de la synagogue, et à arrêter ainsi leur prosélytisme qui se manifestait à l’occasion de la lecture traditionnel de l’Ecriture. 

Matthieu polémique avec ce judaïsme pharisien dont les synagogues (4,23 ; 9,35 ; 10,17 ; 12,9 ; 13,54 ; 23,13s) sont restées pour cette raison, sans la présence des chrétiens, tandis que ses mesures répressives ont provoqué la séparation définitive

L’évangéliste procure éviter, cependant, les expressions d’une rupture ouverte, pour ne pas donner lieu à une plus grande persécution. Tel semble le cas de textes comme celui de 17,24-27 qui recommande de temporiser avec le légalisme pharisien dominant pour éviter les suspicions, le scandale et toute hostilité.

Avec toutes ces remarques on peut préciser un peu mieux la date de composition de l’évangile ; elle pourrait se placer dans la décade de 80 à 90.

2.2.3. Les destinataires de l’Evangile

Il est probable qu’il s’agisse d’une communauté qui compte de nombreux judéo-chrétiens. On constate qu’on parle des coutumes juives, sans aucune explication, et on emploie des vocables hébreux sans aucun commentaire. La façon d’aborder la question du divorce fait penser aux discussions rabbiniques. On nous décrit une communauté soumise à la tiédeur et à la perte de l’enthousiasme des origines ; le souci de l’auteur est donc, de revitaliser la via chrétienne de ses lecteurs, en leur rappelant ses exigences qui peuvent se définir comme  de peu de foi . 

A côté de cette apathie religieuse, Matthieu signale la présence de faux prophètes, dont le rôle est imprécis et qui sont accusés, de ne pas donner de bons fruits et de produire des divisions dans la communauté.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE

3.1. Dieu tout proche dans l’Emmanuel Seigneur

Les dernières paroles de l’Evangile  Et voici que Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps  (28,20) sont en connexion avec  et il lui donneront le nom d’Emmanuel, qui veut dire Dieu avec nous  (1,23) du début de l’Evangile. 

Pour la communauté,  l’être avec vous  (avec nous) rend présent en Jésus le Dieu de l’A.T. qui continue de promettre à son peuple, ou à une partie sa compagnie et son assistance pour remplir des tâches qui dépassent leurs propres forces. Ces tâches commandées peuvent être réalisées seulement avec l’aide de ce Dieu qui accompagne la vie et l’agir de son peuple et de chacun de ses membres.

Cette présence de Dieu à son peuple est la source des forces nécessaires pour la mission chrétienne et la garantie de l’assistance divine au milieu des persécutions. Il s’agit de  Confiance, c’est moi, n’ayez pas peur !  (14,27), entendu au milieu des actuelles difficultés, lequel servira pour surpasser toutes les doutes des membres envoyés en mission (28,17 ; 14,31).

Cette présence divine a une autre rôle dans la vie de la communauté. Elle doit rappeler, face à la tiédeur et au confort, que la vie présente de la communauté doit être marquée d’une vigilance active  jusqu’à la fin des temps  ( synteleia tou aionios ) pour que le futur n’arrive point à l’imprévu. 

Face aux difficultés de la persécution et face aux facilités d’une vie sans but, l’évangile présente le thème de la présence divine à l’Histoire et dans la vie quotidienne.

3.2. Le Seigneur et sa communauté.

3.2.1. Constitution d’une communauté : le nouveau Israël

La formation d’une nouvelle communauté est liée à l’échec d’Israël. Matthieu développe le thème du rejet qui englobe les chefs et tout le peuple. Cette polémique commence au 2,1 et se poursuivra jusqu’à la fin (28,11-15).

L’affirmation que  le roi Hérode s’émut et tout Jérusalem avec lui  (2,3) et en passant sur les motifs de l’agitation de la ville de Jérusalem, en 21,10, (repris pendant la Passion), débouche dans la fin tragique, qui devint présente à l’aujourd’hui de l’écrivain :  et ce récit s’est propagé chez les juifs jusqu’à ce jour  (28,15).

Ce rejet a été provoqué par le manque de réponse étique de la part de l’ancien Israël. La parabole des vignerons homicides interpelle directement les dirigeants mais aussi tout le peuple, puisqu’on cherche  un autre peuple qui produira des fruits  (21,43).

Ici comme dans la parabole des invités au mariage du fils du roi, on parle du rejet, par Israël, de l’annonce du Royaume et des ses messagers , les Disciples avant et après Pâques. La conséquence est que  le roi donna la mort aux homicides et mit le feu à leur ville .Celle-ci n’aura pas d’excuse, puisqu’elle tue les prophètes  (23,37) et elle sera obligée un jour d’acclamer  Béni celui qui vient au nom du Seigneur , le cri de la découverte du Messie, mais proclamé un peu tard, et sans possibilité de rectification, comme le signale le Livre d’Enoc (c. 63).

Tout le peuple a demandé la condamnation de Jésus (27,25) par un cri qui a une valeur juridique et qui montre la faute de toute une génération, qui tue, crucifie, fouette et poursuit les prophètes, les savants et les scribes, et sur laquelle tombera  tout le sang des justes répandu sur la terre, depuis le sang d’Abel, le juste, jusqu’au sang de Zacharie, fils de Barachie(23,36).

Tout cela a mené Jésus à s’ouvrir à la mission universelle, après avoir cherché en vain  les brebis perdues de la maison d’Israël  (10,6). 

Dès l’évangile de l’Enfance on voit des païens, venus d’Orient, se présenter devant Jésus ; devant le rejet des fils du Règne  viendront beaucoup d’Orient et d’Occident  (8,11) et du Sud (12,42).

La seconde partie de la parabole des invités à la noce signale le caractère universel de l’invitation (22,8-10) et à la fin de l’évangile apparaît clairement le mandat de  faire de toutes les nations des disciples  (28,19).

Ce nouveau peuple se définit par la fraternité, terme choisi par l’évangéliste pour parler des relations communautaires. Ce concept englobe l’idée d’égalité , ce qui devient un appel universel à la perfection, qui découle de celle de Dieu (5,48).

Cette prédication sur l’égalité oblige tous les intégrants de la communauté, à éviter toute prétention sur les autres, quelles que soient les fonctions qu’ils occupent : docteurs (5,19), prophètes ou thaumaturges (7,15-23), scribes (13,52) ; mais cela ne donne aucun privilège particulier d’ordre religieux ou juridique.

Cependant, ce nouvel Israël, qui doit être meilleur que les publicains (5,46) et dont la justice doit être supérieure à celle des scribes et des pharisiens (5,20),garde dans son sein une certaine ambiguïté : la communauté connaît les défections, les dissensions internes, la charité tiède... Les ténèbres sont présentes à chaque pas. A côté des invocations comme  Seigneur, Seigneur  on trouve la désobéissance à la volonté du Père qui est aux cieux  (7,21-23). Il arrive souvent que, devant la croissance de l’iniquité, la plupart vivent dans l’oubli de la charité (24,12).

Cette communauté rassemble  des bons et des mauvais  (22,10) ; Matthieu lui rappelle donc, qu’il a des  chemins qui mènent à la perdition  (7,13-14). L’évangéliste cherche à ranimer la charité qui s’éteint en la plaçant dans la perspective du jugement divin, auquel tous seront soumis (22,11-14).

3.2.2. La pratique de la justice : Jésus et les pharisiens. Les petits au centre.

Le critère de discernement de l’église est le même qui a aboutit à la condamnation d’Israël : la pratique de la justice. Pour l’expliquer, Matthieu a recours au comportement terrestre de Jésus, face à ses adversaires, les pharisiens. Déjà la structure de l’évangile nous plaçait dans cette perspective : Jésus à la différence des pharisiens qui  disent et ne font pas  (23,3) est celui qui ratifie son enseignement par ses actions. 

En plus, le texte des béatitudes trouve son complément dans la proclamation des  malheurs  à l’adresse des pharisiens, qui ont négligé  le plus important de la Loi : la justice, la miséricorde et la foi  (23,23).

Matthieu affirme ainsi la permanence de la Loi : il faut pratiquer celle-ci sans oublier cela (cf. 5,18-19). Il rappelle au disciple la fidélité à la Tôrâh, une fidélité plus grande que celle des scribes et pharisiens. Mais, il s’agit d’une Tôrâh prendre selon les actions de Jésus  n’allez pas croire que je suis venu abroger la Loi ou les Prophètes  (5,17) et d’après ses paroles  que ton règne vienne et que se fasse ta volonté  (6,9) (dans les deux passages on emploie les mêmes verbes).

Toute la Tôrâh est ainsi réinterprétée d’une nouvelle manière, celle de Jésus, qui en est l’interprète et prescrit à ses disciples d’enseigner  tout ce que je vous ai prescrit  (28,20). Ainsi,  tous ces commandements  (5,19) du commencement du sermon sur la montagne se transforment en  ces paroles que je viens de dire (7,24.26) qui seront le fondement de la nouvelle vie.

Dans cette interprétation, la recherche de la justice s’identifie avec le Royaume (6,33), et va donc à la rencontre de toute souffrance. Selon Matthieu, le péché et la maladie sont en étroite relation. La maladie est symbole du péché, ce n’est pas une punition ; ou d’une autre manière, l’existence de la maladie indique que le Royaume n’est pas encore arrivé. Ainsi,  les sains et les malades  sont une métaphore  de justes et pécheurs  (9,12), et on sait que Jésus chérit les derniers de chaque binôme.

Jésus, par qui le Royaume est déjà présent,  sauvera son peuple de ses péchés  (1,21), et donc sa recherche de la justice sera marquée de la compassion du Messie-Berger (9,36) face à un peuple abandonné par l’apostasie de ses dirigeants.

Dans les récits de l’Enfance, apparaît déjà la compassion comme solidarité avec un monde qui souffre à cause des pouvoirs de la mort. Dans la mort des innocents on invite à compatir les pleurs de Rachel. Jésus vit dans l’exil et se réfugie aux confins du peuple, comme tous ceux que le pouvoir d’Hérode  cherche à tuer  (2,13) ou celui d’Archélaüs  qui règne en Judée  à la place de son père Hérode (2,22).

Dans sa vie publique, cette participation à la souffrance devient active  devant toute maladie ou souffrance  (4,23 ; 9,35). La compassion ainsi comprise est comme une réponse à la prophétie du Serviteur rappelée en 8,17 :  c’est lui qui a pris nos infirmités et s’est chargé de nos maladies .

Les pharisiens, au nom de la tradition, ont annulé la parole de Dieu (Mt 15,6). Ils n’ont pas compris le contenu central de la justice, parce qu’ils ont ignoré que  c’est la miséricorde que je préfère, non le sacrifice  (9,13). La légitimité des dirigeants est mise en question parce qu’ils n’ont pas répondu à la misère économique, corporelle et culturelle du peuple.

Il faut donc, déduire qu’il ne s’agit pas de transférer les gens à des nouveaux espaces, au nouveau Israël, l’Eglise ; mais c’est plutôt à celle-ci de se déplacer, selon la scène du jugement, vers les malheureux, où l’Evangile y trouve sa place.

Le coeur de l’Evangile est la prédilection du Dieu de Jésus Christ pour les abandonnés du monde ; c’est cela la fidélité étique au dessein salvifique de Dieu, la justice du Royaume.

C’est pour cela que dans la parabole des vignerons, le règne n’est pas transféré aux envoyés de Jésus, comme s’ils devenaient des nouveaux dirigeants. La nouvelle nation se construit dans un appel généreux aux gens qui sont dans les ténèbres, aux masses misérables de la Galilée des gentils, juifs et païens, de part et d’autre de la frontière.

Le disciple est appelé dès lors à une compréhension obéissante des paroles de Jésus à unir comme lui, enseignement et pratique dans son agir de la miséricorde. Le seul critère pour le jugement est l’accomplissement fidèle de la Loi, par lequel le disciple marche avec le Christ et partage son destin d’insécurité totale en vue d’implanter la miséricorde dans un monde sans miséricorde.

On lui demande, donc, le détachement (5,3), la pleine liberté (5,10), comme les seuls chemins dont il dispose à présent pour obtenir le bonheur du Royaume, déjà goûté par les vrais disciples (5,12) et qui comblera, dans le futur, tout les manques du monde présent (5,4-6) dans la plénitude de la justice (5,7-9).

3.3. Le Seigneur et son pouvoir universel

3.3.1. Le rayonnement du Seigneur

Dans les derniers versets de l’évangile, la formule  avec vous  (nous) du Christ-Dieu est liée au pouvoir universel qu’on lui a confié. Ce pouvoir le fait Seigneur de tous les peuples, ce qui marque le début du Royaume de Dieu.

La promesse de Satan, lors de la troisième tentation quand sur la montagne   il lui montra tous les royaumes... ils seront à toi , se réalise par des chemins différents sur la montagne de Galilée, qui est à l’origine de la mission chrétienne.

Le salut est, donc, offert à tous. Dans l’histoire du Centurion de Capharnaüm on ne met point des conditions préalables ; tous les hommes sont appelés, et on verra au jugement qui ont vraiment cru et donné des fruits.

L’objectif de la mission est défini de  faire des disciples . Comme on voit en comparant Mt 27,57 et Mc 15,43, le Règne de Dieu et Jésus sont en relation réciproque, en tant que les disciples sont ceux qui font la volonté de Dieu et deviennent aussi des frères de Jésus. 

De telle façon qu’adhérer à Jésus et se comporter en disciple, sont la même chose. L’appel de Jésus ne s’adressait pas seulement à ceux qui l’accompagnaient, mais à tous les hommes du monde. 

Faire des disciples devient enseigner  tout ce que je vous ait ordonné . Le Christ se manifeste, donc, comme le seul Maître (23,8) qui exige la même soumission que celle demandée par Dieu dans l’Ancien Testament.

La proclamation  avec autorité  de Jésus, le fait de  s’asseoir , le matériel des discours, la force didactique qu’il donne à tout son comportement, nous prouvent l’importance que donne Matthieu au rôle de Maître.

L’Eglise doit donc, continuer l’enseignement du Jésus historique. En 24,14 et 26,13 on dit la nécessité de la proclamation de  la Bonne Nouvelle dans le monde entier , et que son contenu ne peut être que celui de la prédication du Jésus, vivant en Palestine. 

Ainsi l’expression de Bonne Nouvelle a fait un long parcours, depuis la proclamation paulinienne centrée sur la croix et la résurrection, sources du salut, et celle de Marc centrée sur le destin du Jésus historique à celle de Matthieu qui lui assignera le sens de la  prédication du Jésus historique .

 Cette recherche de précision sur le contenu de l’enseignement de Jésus pousse Matthieu à compléter les formules de Mc 1,39 et 6,6 avec l’expression  l’évangile du Règne  (4,23 ; 9,35).

Ainsi, Jésus peut rayonner sur tout l’univers.

3.3.2. Un universalisme que n’oublie pas l’incarnation.

Le rejet d’Israël a fait que la prédication de Jésus, qui avait commencé à la seule adresse de son peuple (4,23 ; 9,35) et qui l’avait ainsi indiqué à ses disciples (10,6), dépasse les frontières du pays. En plus, Matthieu signale un autre motif non moins important à cette ampliation : la souffrance de l’humanité de faire face à la misère de toute l’humanité.

Jésus a marqué cette ouverture, dans la transition qui occupe la partie centrale de l’évangile, avec l’épisode de la cananéenne et la seconde multiplication des pains en faveur des païens(cf. 15,31). La symétrie de cette multiplication avec la première nous oriente vers la découverte de la participation du pain pour les foules juives et païennes.

La vie commune des deux groupes pouvait trouver des difficultés à cause des prescriptions alimentaires et du sabbat. Face à cela, Jésus a recours à Osée pour donner un fondement solide à son universalisme de la miséricorde. Cette double multiplication enseigne que les rites et la sacrémentalité prennent leurs sens dans les relations humaines vraies, qui dépassent les individualismes.

Matthieu garde, tout de même, une fidélité totale à l’héritage d’Israël. Les scribes de sa communauté font le lien entre l’Israël ancien et les temps nouveaux (13,52). Matthieu conclut ainsi l’enseignement parabolique, où à deux reprises, il a référé à l’A.T. (13,14.35), en plus de son insistance pour l’observance des prescriptions mosaïques (8,4 ; 17,27).

Ainsi, on observe un universalisme qui part de la fidélité à son peuple et qui y retourne pour s’ouvrir à tous, en leur donnant le meilleur de soi-même . Cette ouverture se réalise pour mieux accomplir le rôle de Serviteur souffrant  qui annoncera le droit aux nations  (12,18) et  en son nom les nations mettront leur espérance  (12,21).

CLE CLARETAINE

AU SERVICE DE LA JUSTICE

Claret vécut passionnément son apprentissage technique dans l’industrie textile de Barcelone. Quand sa vie semblait avoir déjà pris une orientation claire et définie, il se trouva, tout d’un coup, face à la Parole :   Au plus fort de cette sarabande d’images qui m’empêchaient de suivre la Messe, je me suis rappelé ces paroles de l’évangile, que j’avais lues tout enfant : Que sert à l’homme de gagner le monde s’il vient à perdre son âme ?  (Mt 16,26). Cette parole me causa une grande impression, elle fut comme une flèche qui me perça le coeur. Je me suis mis à réfléchir sur ce que je pouvais faire, mais je n’y voyais pas clair  (Aut 68). Cette rencontre avec la Parole provoque chez Claret un processus qui aboutira à un changement d’orientation dans sa vie : l’évangélisation deviendra sa passion.  Cherchez d’abord le Royaume et la justice de Dieu, et tout cela vous sera donné par surcroît  (Mt 6,33).

L’évangélisation missionnaire est notre vocation spécifique dans l’Eglise. Une tâche qui implique plusieurs dimensions : dont l’action pour la justice en fait partie. Comme nous le disent l’exhortation Evangelii Nuntiandi et le document du Synode de 1971, l’action en faveur de la justice, et la participation à la transformation du monde sont des dimensions constitutives de la prédication de l’évangile, c’est-à-dire, de la mission de l’Eglise pour la rédemption du genre humain et la libération totale de toute forme d’oppression (cf. EN 30-38 ; Synode 1971, Introduction).

Ainsi le dernier Chapitre Général nous exhorte à  éclairer et promouvoir des initiatives qui ouvrent des chemins au Règne de Dieu, par la proclamation de la foi, l’expérience de l’évangile, la défense de la vie, de la justice, de la solidarité et de la paix, en collaborant à un ordre international plus juste  (SP 10.1).

La lecture de l’Evangile de Matthieu dans une optique clarétaine doit nous éveiller à cette dimension fondamentale de l’évangélisation : Que signifia aujourd’hui pour nous évangélisateurs clarétains accueillir la parole de Jésus qui donna une nouvelle orientation à la vie de Claret ?

CLE SITUATIONNELLE

1.SEQ nivel3 \h \r0 
La justice et le Royaume. Quelles images associons-nous à ces mots ? On peut suggérer quelques unes : le grain de moutarde, l’arbre qui donne des fruits, le roi qui se présente sur un âne, l’enfant au centre, le petit face aux images en provenance du pouvoir. La justice du Royaume est aussi le cas du fils mis à mort dans un assassinat scandaleux. Mais, de quelle justice s’agit-il ?  celle qui partage à égalité entre inégaux ?  ou celle qui reconnaît et valorise la diversité, et les droits de tous aux choses vitales ?  Y a-t-il des lieux, des temps, des personnes ou des processus qui annoncent que  la vérité et la miséricorde se rencontreront et que la justice et la paix s’embrasseront  ?  L’histoire est-elle parcourue par des processus pour la justice ?  comment révélons, par notre vie quotidienne, la justice du Royaume ?

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
La présence de Dieu dans l’histoire ; comment se manifeste, l’Emmanuel ?  Le Royaume arrive là où la justice est pratiquée. Cherchons des signes de sa présence aux frontières de notre Eglise, dans les expériences locales ou internationales qui nous donneront une vision vraiment catholique.

a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
La mémoire des racines. C’est un problème critique et pas seulement pour les nouvelles générations ; il faut relire la praxis des premières communautés, de leurs fondateurs, et surtout, celle de la fidélité infaillible de Dieu aux hommes. Comment transmettons-nous cette mémoire ?  La transmission que fait l’Eglise actuelle est-elle compréhensible pour le monde ?

a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Le défis des grandes villes. Comment avoir un  coeur pensant  au milieu des transformations dont nos villes sont le signe le plus monstrueux ?  De quelle organisation et de quelle spontanéité ont-elles besoin ?

CLE EXISTENTIELLE

1.
Que devons-nous faire ?  Il ne s’agit pas de faire des listes, comme quand on va au marché ni de remplir l’agenda. La question synthétise ensemble l’être présent et la position pour le changement, la confiance dans la Providence et le réalisme responsable pour faire face au travail de chaque jour.

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Comment lisons-nous l’histoire à partir des derniers ?  Qu’il est dur aux communautés de former des projets centrés sur les petits !  Sont-ils vraiment notre perspective et le critère de nos choix ?

a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
La mission universelle, exigence de la vocation clarétaine. Les tensions universelles exprimées par le magistère de la congrégation trouvent-elles d’échos dans nos coeurs et dans nos options missionnaires?  Devient-il  normal  de conjuguer notre tâche particulière avec l’universelle ?

a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Entre la tradition et le futur, quelles nouvelles synthèses nous demande-t-on pour mieux collaborer à la croissance du Royaume ?

RENCONTRE COMMUNAUTAIRE :

1. Prière ou chant initial

2. Lecture de la Parole de Dieu : Mt 18,1-20

3. Dialogue sur le thème I selon ses diverses clés

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Rappeler ce qui est indiqué sur la rencontre communautaire dans la plaquette de PRESENTATION

AVANZAR \L 14.10.
Avoir sous les yeux les questions qui ont été formulées dans les pistes des clés situationnelle et existentielle.

4. Prière d'action de grâce et d'intercession

5. Chant final

